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CHARTE DE L'AN 1494.

A UQlI1ILLI

SONT SUSPENDUES DEUX MONNAIES COMME ÉCHANTILLONS.

PUNCH. XVII.

On sail qu'au moyen âge la valeur des monnaies variait

souvent, et que les espèces du même nom, frappées à des
époques ou dans desateliersdifférents, n'étaient pas toujours
identiques quant au poids et au titre.

Aussi, plusieurs princes et seigneurs ne se firent aucun
scrupule d'imiter les monnaies d'autres États, et d'en tirer
profit, en les faisant fabriquer à un poids ou à un titre

inférieur à celui des pièces qu'ils copiaient.
Ceci expliquepourquoi, dans les contrats et autres actes,

quand il s'agissait d'affaires pécuniaires, on avait soin de

stipuler en quelles espèces la somme devrait être ac­
quittée.

Une charte de l'an 14094., dont l'original se trouve sous
le n° 8401S, aux anciennes archives du chapitre de Saint­
Pierre, à Utrecht, aujourd'hui réuniesà cellesde laprovince

i'Utrecht, nous prouve qu'on a employé un autre moyen,
lus sûr encore, pour se garantir contre toute perte qui

pourrait être occasionnée par la variabilité de HI valeur dn
numéraire.

Ce document curieux, que, grâce à l'obligeance d~
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M. P ..J. Vermeulen, archiviste de la province d'Utrecht,

nous sommes à même de communiquer, est, sous plus

d'un rapport, digne de l'auemion des numismates et des

archéologues; et, bien qu'il soit écrit en hollandais, langue

peu répandue, il nous semble cependant mériter d'ètre

reproduit dans IOn entier à la suite de celle notice.

Par cet acte, les propriétaires de tourbières situées à

Breukeleveen, seigneurie appartenant à la juridiction du

chapitre de l'église de Saint-Pierre, à Utrecht, représentés

par Jean Van Zijll, Arthur Ram, Arlbur Taets et Adrien

Paidze, assistés par deux voisins, Jean Symonz et Jean

Soellaerlsz, déclarent étre convenus avec le doyen et le

ehapitre de ladite église, que chaque propriétaire de tour­

bière, à Breukeleveen, payerait au chapitre de Saint-Pierre,

pour chaque transport de quatre bateaux de tourbes de

qualité supérieure, un briquet (vuurijzer) de Philippe

le Beau, frappé à une date antérieure à celle que porte

la charte (8 juin ti~.(.), et pour chaque transport de

deux bateaux de tourbes de qualité inférieure, un quart de

briquet.

Ce payement devait servir à dédommager le chapitre de

Saint-Pierre des frais de procédure qu'il avait supportés

par suite des controverses qui araient longtemps existé

entre lesdits propriétaires de tourbières et Gijsbert Van

Zijll, au sujet d'une tourbière connue sous le nom de

Wiltvallck.
Ce qui offre le plus d'intérèt, c'est qu'on a suspendu

à celle charte, comme èehantillons, deux briquets, afin

qu'on puisse toujours, comme il est dit dans l'acte, en con­

nailre la valeur.
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• YudY'ef' do' htf'toglae Philip, van Oe'Unryck va.
.. Boergomelien voir dotum de, brieff, ghemunt ende

• gellagen hee{l off payment hare weerden inder'y' cler

• betalingen daer twe der lelver penningen hier offbene­

c den am clesen brieff hangen om aity' die weerde in ~

Il comendtm tyden daer off 'he Wf"en. "

Des cinq sceaux qui ont été suspendus à celte charte, il
n'en reste plus aujourd'hui que quatre; savoir : le

deuxième d' Mthur Ram, qui portait de gueules à ln tête

de bélier d'argent j le troisième d'Arthur TaeIJ, qui portait

d'argent à la fasce de gueules, tous les deux avec écussons

timbrés; le quatrième de Jean Symonz et le cinquième de

Jean Snellaertsz, tandis que le premier, celui de Jean Van

Zijll, a entièrement disparu.

Malheureusement aussi, l'un des deux briquets, qui était

atraehé à la même bande de parchemin, qui porta le sceau

de Jean Van Zijll est également perdu.

Dans un manuscrit du commencement du XVIIIe siècle,

qui repose aux archives de la ville d'Utrecht et qui est

intitulé: Il Brieoe» uyt de vyt capitlelen van de bi,l­
Il ,choppen van Utredu, al, ook van alldere met lIegelen

.. '0 ail de ,elve ROch heden meest op perkamen' g8llchre­

• ven en ROY' gedrukt gevonden worden, '0' Utregt t 722, •
"11 103 et 1040, se trouve, entre autres, une copie (lrè...

inexacte) de ce document, nec dessins des cinq sceaux el

des deux briquets.

A l'aide de ce dessin nous avons pu suppléer, au spé­

cimen de (ac-limile que nous donnons de la charte avec

ses sceaux et monnaies, le sceau de Jean Van Zijll, qui

portait d'argent " trois rocs de sable, et donc l'écusson
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esl aussi timbré, el le briquet, qui élaÏl enfilé à la même

bande de parchemin. Nous représentons celle monnaie des

deux eôtés, telle qu'elle est dessinée dans ledit manuscrit;

l outefois nous l'avons copiée d'après l'original qui estcon­

servé.
Le briquet qui resle est percé de manière qu'on a pu

l'enfiler à la bande de parchemin qui esl suspendue à

la eharte, entre le troisième el le quatrième sceau. Il est

de Philippe le Beau, pour la Gueldre, frappé à Malines,
en vertu de l'ordonnance du 13 avril 148~, el portant la

date, U9!.
Il représente, d'un côté, deux lionsassisel afJ'ronlés,entre

eux, le bijou de la Toison entouré d'étincelles ; au bas,

un petit écusson aux armes de Malines. Légende: +Pl1S:
2\:RaI1IOVa : 2\:VSmRIe: : BVRG x! x GEtIJ.

Au revers, un écu à neuf quarts , sur une crois

fleuronnée. Légende: 'f4 S2\:liVVm ~ P2rEI :POPV-
. .

uvm : mvv; one: x f'9Z.
Par le dessin qui se trouve dans le manuscrit men­

lionné, nous avons pu nous convaincre que la pièce qui
manque portail le mème millésime et élail frappée au

mème coin que celle que nous venons de décrire, el que

par conséquent ces deux briquets étaient eomplétemeat

identiques.
Ces pièces ne sont pns en tout semblables à celle qui

est représentée dons le savant el remarquable ouvrage du
regrettable professeur Vander Chijs (1), pl. XIV, n° 3, sur

le droit duquel on lit : 2\:RaI1IOV2t, el sur le revers:

(') DtJ JluflltJII dtJr ooomuJUgtJ grama tJII htJrIogm t1Gft Gt1dtrl4ftd.
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mvvrn. Il est vrai qu'à la page 106, l'auteur fait mention

qu'il existedes pièces semblables avec 2tRUllXDVU, mais

alors aussi avec G8:X,R,
Voici donc une troisième variété de cette monnaie de

Gueldre, de Philippe le Beau.

Il est assez curieux qu'un peu plus bas, dans cette

même charte, là où il est quesrion d'amendes, il est fuit

mention de la livre de gros, monnaie de Flandre. Cl Een

pondt groot vleems gelts. "
Pour ee qui concerne les sceaux, ils sont tous en cire

verte et malheureusement très-endommagés.

Parmi tous les documents que nous avons vu jusqu'à

ce jour, nous n'en avons jamais rencontré un seul, auquel

fussent suspendues, ainsi qu'il celui-ci, des monnaies comme

échantillons. Aussi tous les archivisles et archéologues

que nous avons consultés il ce llUjet 1I0US ont assuré n'avoir

jamais vu ce procédé de précaution appliqué il des

chartes.

Par conséquent il nous semble que ce document offre

aussi beaucoup d'intérêt pour ceux qui s'occupent de la

science diplomatique.

En terminant il nous est permis de conclure de cette

charte, que les briquets de Philippe le Beau étaient tres­

recherchés il cette époque (1), et qu'on les nommait sim­

plement briquet (vut'rijzer), et non double briquet (dubbel
vuurijzer), comme 011 les appelle aujourd'hui, tandis que

(1) Suivanl le placard des états généraux des Provinces-Unies des

Pays-Bas, du 4" juillet 4640, la valeur du marc de ces monnaies était
fl~ée à 46 florins 9 sous 6 mites.
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par la découverte de celte charte, nOU8 pouvons eoD8Iater

l'existence d'une variété inédite du briquet de Pbilippe le
Beau, pour la Gueldre, frappée à Mali~ en U9!.

Utrecht, 47 novembre f867.

CHARTE DE L'AN 1494.

Wij Job8n Van Zijll, Aerot Ram, Aernt Taets, Adriaen

Paidze, ais gheerfde, Johaa Sijmooz, Johan Soellaertsz, aIs

buere, ende vocrt die ghemeen gheerffle die hoir nDeO leg­

geode hebben in Bruekelevecn, in den l&eerea ghereehte Tan
Siote Petera Tutregt, makeo kondt alleu luijden. Alser die

ecrbare heeren deken ende capittel der kercken vaD Sïnle

Petera Tutreeht ende wij gheerfde van Brnekelereen von.

samentliek, ther eenre, ende Gbijsbert Van Zijllvocr code sijn

erven ende nacomelingen, oae ther andere zijden, over vcel

jareo tot nu toe groten twijst ghescheel ende rechtvorderinge

tegens makandcren ghehadt hebben heereomende van een

stuek veens gheheten den WiltvaDek, brcet wesende tbien

roeden, gelegen in Bruckclcveen voirsz., streekende van den

Locdijek op then Bosschwaert aen, soc verre ais die venen

van Bruekclevecn strecken dair dat gerecht van Thieoho,en

acn dl' suijtsijde ende die lanlsebeijdinge aen de ooortsijde

naestgclegcn sijo. Ende alsoe wij dan mit rijpen raide, weil

bedacht overghelegt hebben den groten kost pleijt code

recbLvorderinge die de voirez. beeren van Sinle Pelers o,er

langhe jaren, boven mans keanisse, 8~eD eade fJhehadl
hebben ende grotelick voir ons code voir ansen voenaten 1

1
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betaett etJde opgbeleijt hebben tber plaetsen dair des l'BD

ftoode ·was ende dair onser sules weil gbebuccbnisse ende

kenllisse nn hebben, soe ist dat wij gbemeen gheerfde 1'8n

Bruekeleveen voirsz. belijen ende kennen, voir ons ende voir

onsen nacomelingea die boir venen leggende hebben in

Bl'Oekeleveen ~oirsz., aIse fiat wij mijnlijcken ende Vl'Unt­

lijeken millen eerbaren heeren deken ende eapiltel der kere­

ken van Binte Peters voirsz. overgecomen srjo aIse ùat wij

elex anse vairsz. vcnen aentasten ende greven sullen ende dat

sij l'Ger boren wtgbeleijden penningen die sij in deser saeckcn

-verleijt ende wtRegeven bebben, wederom bcbbcn sullen van

allre vier scbouwen zwarts torffs, diemen in desea venen

grevcn sail, een vuerijser dat hertoghe Pbillips van Oesten­

rijck van Bourgoendien voir datum des brieffs gbemunt. ende

geslageo' beert off payment. hare weerden inderlijt der beIa­

llngen daer twe der sclvW' penningen hier o1fbeneden aen

'osen brieff bangcn am aJtijt die weerde in toeeomenden...
tijdcn daer off the welen. Elide is oick t.he welen dat. men

voer elke twe sehou....en wits tarffs gberen sell alsoe veell als

voir een schouwe zwarls, the wcten een viercndeel van een

l'uerrjser l'oirsz. duerende tot ewigben daghen soe langbe die

veaen dueren sellen. Ende wij nogh onse naeemelingetrnoch

-die bruijckeren der venen en sellen lot ghenea lijden wtdescn

venen voeren eenighcn toril dan wtdie weteringe die leijt tus­

achen die lanlscheidinge wtgaende doer die sluijse die de

heeren van Sinte Peler ende die gheerfde voirsz. daer Jeg­
.gende hebben in den Vecht.dijek. Ende ort saieke waer dat

ijeIDant. van den gheerfden ende bruijekeren der venen off

ijemant. anders, wie det bij waer, anders waer enigben toril

wtvoerde .off Bede wtvoeren dan doir die weteringe eode

aluijse voiraz. die BOude verhaeren die voirsz. toril ende dael'

-tee een pond' groot vleems 8ells tot behoeff den beeren van



Sinle Peler voirsz. Ende dat soe dicke ende meniehwerveo dit

dat ghebuerde ende dat sellen hem die heeren van Sinle Peler

bij boren dienre dan ther stondt off moghen balen sonder enilh

vorder reeht dair op the soecken. Bn wij sellen onse wijcken

altijt alsoe maken dat se boren wtganck nemen sellen ioder

voirsz. weleringe wtgaende doir die voira. sluijse eode

nerghent anders dan tben waer saieke dat. men die aebterste

losioge wijs worde off Anders eens worden die venen the
oirbaren ende den lorff dair offcoPlende in der voiru. wele­

rlnge nijel brengen en mocbten dan lot. mcrckelijcker meerder

kesten dat. wij dan den torff dair oŒcomende sellen aoden

waer wtmogen brengcn toi onser mijnslcr seade ende koIte
sonder verbueren one oiek sonder den eerbaren beeren

deken en de eapitLcI voirsz. hem dat the beelagen, beboude­

lijcken voeren ende ail eerst den bceren voirsz. een voerijser

paijmenls v9Ïrsz. van den vierschouwen zwarls torJf ende ecu
vierendecl van een vuerijser voir.z. voir Iwc sehouwen wits

torfIs ende &lat opt verbueren ais voirs.. staet, Bnde wij

hebben daeromme gheloeû ende geloven voir ons ende Yoef

onsen nacomelingen aen handen den eerbaren heeren de1eu

ende eapittel voirss. cnde horen naeomelingen aise dat wij

hem aile tgheen dat voirsz. staet vasl stede sonder enich ver·

breecken nagaen bouden ende voldoen sellen ais goede man­

Den van Iruwen ende van eeren, voert waert saicke dat aeo

desen brieff eCD segell offMeer ontbrake, one dat desen brie!

mit anders enigh ongbevall ghecancellieert, verbrant oRe

verloren wordc, hoe off in wat manieren dat toecomen mocbt,

• noehtans soe sell dcze voirwaerde nae innehout sbriefIs YID

weerden wesen ende blijven sonder arghelisl. In kennisse

der waerbeijt hier off, SOl' hebben wij JohaD Van ~ijll, Aerut

Ram, Aernt Taels, Adriaen Paidzc, alsgbeerCde,Johao SijmoDSI

l'ode Joban Snellaertss, ais buere voirse., onse seseleo wthall-
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gende aen desen brieiJ ghedaen over ons selven ende voort

over die gbemeen gheerfde die boir venen leggende hebben in

Bruekeleveen voirsz., om hore beden wil1e dat wij ghemeen

gherfde voirsz. Hjen ende kennen onder de voirsz., zess per­

sonen zegelen ende hebben hem ghebeden desen brieiJ mede

over ons the willen besegelen mit horen segelen, want wij op

dese tijt selve gheen segelen en hebben Tenen oirkondegegeven

in ljair ons Heeren duijsent vier hondert vier ende tnegentich

op, den achtsten dach van junio,

'" SIlBI•• - TOIIB VI. 28






